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ede française cet la seconde ou la premiè- avait envoyé porter un ordre, et qu'il a monté la "Et Voici ce que m'écrivit la petite, Made

1'leurope ! " - La veille d'Iéna, à, des re- garde à Sa propre porte. Voilà de quoi défrayer " M'occuper d'une maison 1 Cette pempetive ne

Il Jeuqies -gens, il ne faut pas craindre la pendant longtemps les veillées des chambrées 1 me séduit guère. Je trouve que tout n'est pas

Quand on ne la craint pas, on la fait ren- Bon enfant, sous -des dehors brusques, avec les amusant dans lavie d'une maîtresse de maison.-

dans les rangs ennemis. " - Le matin de la hommes, i: est le plus souvent sévère et dur avec A pr,68ent, J'apprends des çhoses très intéressan-

wa : «« Soldats, voilà la balaille que vous les chefs, et,.quand l'owaslou s'y prête, Il ce tes : je dessine, je. lis, je fais de la musique, je

ýtÎïýf "uir(je. Conduisez-vous comme à Aue- craJnt pas de 'taire rire les so-Idats.aùx dépens de elasse ma collection de cartes-postales et je ne me

1 Friedland, à Smolensk, et que l'on dise l'officier. A une revue de la garde, à Berlin, les méle guère de IR maison que pour commander des

s dams. -.a 'postérité la était à, cette gran- grenadiers &talent en batalille, ayant derrière eux entremâts et des,,gâteaux.,. C'est Ma partie.

ýalà.e sous les murs de Moscou A Lué- des bornes de cinq lýieds avec des bàÉres de , fer Cette vie bien simple me semble délicieuse.

pousant son cheval au milleu d'an batail- enclavées. L'Empereur dit au colonel, qui s'appe- Ilélas 1 tout ýpgerR, Il faudra que je- côm-

lieu qui lâche pied sous la pl-aie des obus * lait Frédéric, de répéter ses commandements ; mande... Quelle terrible responsabilité i Meelurer

1011i 1 »ou fa mal 1 A ArcIs-$1arýAubq, en puis il fait porter les armes, croiser la, baïonnette, les conséquences de ow dêelsiOns; donner ses oi,

)f tacit à la, tête du pont qu'elicorn brent les et commande enfin : '.'Demi-tour 1 " (le colonel dres avec fermeté et douceur tout 'enOe=ýb1e... ý Il

aýccaéré, marche 1 1, faudra que je faffle passer mes devôlm

Qui de vous le ýassera avant moi Y " répète), et : "En avant ! pas 
avant mes

l'es, étrangers en veulent, encore à Le colonel, Interdit à la vue de 1'c>b.stacle, -ne réý Plaisirs, que je m'arriLche aux livres les plus poé.

indépendance. Marchonedono à leur ren- pète pasl et voici les (>ldats arrêtés. IL:emperenr tiques pour recevoir la blanehligseuse 1- Il faudra

Eux. et nous, ce sommes-nous plus les dit Pourquoi ne marches-tu pas ? - Mals... on que je fasse des comptes... Oh ! faire des comp-

ne peut passer. acide : tes Je me vois déjâ recommençant mes addi-.

omme , S 
Pauvre -Frédéric, comm

ee uleRt pas euýement cette êýoquenceen- En avant!" Et aussitôt les soldats ese'aladeut la t!0118 Une den]ýýdouzaine de foW sans jamais trou-

ee et le prestige de tant, de victoiresqui haute balustrade. 
ver le même total.

t dans., Yarmée le culte de l'Emperéur. C'est 1 Un autre trait de. 1 empereur. En 1809F, les gre- est vrai que, si on aime beaucoup son mari

!tu envers, les soldats, c'est i'atetqiiion nadiers, venus d!Fopague d'ilne seule traite (de ýet Je cOMPte ne pas détester le mien), tou«,ffl

ýu1est le soin q&II prend 'de les 
petits ennuis doivent% paraître a'gr6ables.

leu lerd.est sa constante preùSupa- 
«' Le mari d'une maîtresse de maison est la pre-

frapper ýeuý esprit etde ga ieur èoeur. 
mière ..Personne qu'elle doit chercher à satisfair»,

eý',fiës maximes, de guerre est que '« qe pre- 
quand niéme il serait dénagréàble et grognon.,

d'un gélieal consiste eà,ý connaître le 
Mais je ne veux pas supposer un Inotant que le

à ý2&pter e -confiaeoe ". Aùismî, toute 
mie4 possédera ces vilains dêfaut9ý.. Non, non, le

-suie sûre ulil sera

rë lui est -piopleçý provoque lesoSa 
4 un homme charmant soug.tous.

parie fami- 
leg rapports, et -Que nous nous entendrone très

''ne moyen., 
bien.

aux soldats ý et, soufire QW115F. lui: rêpon,
eý la "Et mes 'enfants !... -Vous deve

héros de Y& 
z rire, mon

I$e feit ile bouboMmer, de la:. chanson. Je gralild, and. Vouý , ne voyez pas la petite Madeý

,ýait-c à, ýýnte-11«bÈe pour, un bomme 
aveq son catogan et ses jupes, courtes. transformée

aiul les salons dans- lm mi téru, par- eïý, en une respectable mère de 'famille. Eh bleu 1

R'Méra ment, les sol- 
e me vois trèg bien. c!O81;

ux,,-mals 

nelè 

a. 
m 

moi, 

au 
contraire,

aient IlIn,ýtiiikt de Ma sympMhle. , Ils WèMe cette Partiede ma tâche à, laquelleje songe

aeur eteur. 
avec le Plus de plaisir, et qui lue pa ît davancé''

joie tÏ>U8-8ýS,*01datS et Sejaloge týa_ là Plus agrêablë. Je:sàifj- bienque, leg petits sopt

e u preiid., Quand un' 
quelquefois bien, ennuyeux - ils trfetý Ils nous

lui présent» 
réveillent la nuit ils poussent douveùt IeJn(r1ècr,ý-

Vi- 
Vous forcer iýw. lin

Ê' En r 
es changer - ge.

Inspecte Iesý avant-postes et lêm ' 
trois.où quatré fois en une he-aÉ&ý Mals Ils sont si

Le de oj;aqilé 
gentils avec leurs nez de, chat, Jeüm frIinýuffl8s

r-ýourt le tenýaýn à wDhe«Vai pour ved-. 
ËoGes et leurs grands yeux ! :Iig ont une si dr*e

des, bIesýW, que l'oh, a pu :y ai 8,. de façRn de rire quand. Ils %ont conients, et de se,
reUvérsex en arTre -our ma uer leur: fuM
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ýo1âatg, qui se wSt paýtIcuiw-ý 
YOu8 lsàvézi DiOn grand ami,, combien J'ai É1Éýé mes

dans Vgctloný, Au feuý il e'ap- 
liloUP"... Jer les albie' encore,(xml entre nous.

lilmogeâ' à 'Ulm, lis avelent fait la: Toute dans des.. n'estee pas

eX, , ét,'plaisoxte -av oc, les poin- Que sera,,Çedýunelp.,Olipëe,. ýfWut;ý
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el comme ýl' les -jaujbes' rü id eý comme deg tan ils de jusil. ftçont 6ýBuleù1 X. ÏO serai .un ê-M 1 èyè,.L-
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